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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Les pertes causées par les forces de l'Axe 

au large de l'Afrique du Nord 
à la flotte d'invasion anglo-américaine : 

Vingt-trois navires 0 6 5 . 0 0 0 tonnes) coulés 
Onze navires (lOO.OOO tonnes) Inutilisables 
Dix croiseur* et destroyers détruits 
Deux cuirassés, trois porte-avions et 28 antres 

bâtiments de guerre endommagés 

R O M E , 30 NOVEMBRE. — Le grand quartier finirai italien commu
nique : 

En Tunisie, de» colonne» ennemie** soutenue* p u de* unités blin
dées, ont été arrêtées dans leur progression. Elle* ont perdu de nombreux 
chars de petit tonnage. I n e attaque effectuée par de* force* de l'Axe a 
permis de conquérir une position Importante. Plusieurs tanks anglais et 

américains ont été anéanti*. Deux cents prisonnier*, dont 21 officiers, 
ont été capturés. 

Malgré le-, conditions atmosphériques défavorables, no* formation» 
d'avions de combat ont attaqné avec efficacité les aérodromes algériens. 
Elles ont détruit quatre avions qui se trouvaient au sol et ont atteint 
des hangars et des Installations d'aérodromes au moyen de coupa direct*. 

Berlin, 80 novembre. — Le retard 
que subit l'offensive anglo-américaine 
contre la Tunisie, offensive annoncée 
avec tant d'éclat, serait dû. selon de* 
déclarations de prisonniers britanni
ques, au fait que le* soldat* améri
cains, insuffisamment Instruits, doi
vent tout d'abord acquérir, à l'arriére, 
l'allant Indispensable aux batailles 
modernes. 

A bord «Tarn sous-marin itaiiea n patrouille sur la cet* 
méditerranéenne. (Sipho). 

Le* inccè* de l'aviation italienne 
Rome, 30 novembre. — Le* corn-) 

bats qui se livrent actuellement au 

(Ph. Belgapru» ) 
En patrouille an-deam* du front dn Don. 

les Allemands ont raffermi 
leurs positions 

entre le Don et la Volga 
et dans la boucle du Don 

ainsi qu 'au sud de Stalingrad 

M. CHURCHILL 
exhorte les Anglais 

a se cuirasser en prévision 
d'éventuels coups du sort 

« Aucun événement, dit-il. ne peut Jus
tifier l'espoir que la guerre ne serait pas 
longue ou que l'Angleterre ne connaîtrait 
plus d'années sanglantes et amères. » 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FùHRER, 30 NOVEMBRE. — Le haut comman
dement des force» arméei communique ce qui suit : 

En Tunisie, nos aviateurs ont attaqué à la bombe des colonnes enne-
snlsa et ont Inflige de lourde* perte* à de* véhicules, de» char* et des 
arme* lourde*. 

Dea* la Méditerranée orientale, un chasseur allemand de sous-ma-
ruse, sou» la commandement du lieutenant en premier Klelner, a éperon-
avt l'âne!*** sans-marin grec s Triton s, repris par l'Angleterre et a cap
turé l'équipage. 

Depuis qu'un communiqué spécial a annoncé le 13 novembre. I*** 
gis*»d* résultat* obtenu» par le* aviations et la marine allemande et bot 
Italienne, dans la lutte contre la flotte d'Invasion américano-britannique | _ _ 
an large des cote* de l'Afrique du Nord, ces résultats ont encore c lé no- j , 
tableaaeat augmentés. Pendant la période du 7 au '.'s nnv-mbre. 2.1 na- j I 
vires ne commerce et de transport. Jaugeant au total 1K.VOOO tonnes ont 
été coulé* dans le* ports et dan* les eaux entières de l'Afrique du Nord 
traneula*. 

O n » navires de commerce et de transport Jaugeant 100.000 tonnes | 
ont été si fortement endommagés qu'on peut estimer qu'ils ne Bava*» 
rsat probablement pas être utilisés avant longtemps. Hi ce qui concerne 
las unltéa d* guerre, deux navires de ligne ont été endommagés ainsi 
que trois porte-avion* dont l'un très gravement. Cinq destroyer» et n a . 
Tkrea d'escorte, ont été anéantis, cinq croiseur» détruits. Vingt-huit crol. i 
saurs, destroyers et autres unités d'escorte ont été endommagés. Enfin, i 
Isa attaque* presque Journalière* contre le* Installation» portuaires du ; 
Koru de 1'Afrlqu* ont provoqué de grave* dommages et de forts Inrrn- I 
aies, détruisant ainsi un ravitaillement de* pins nécessaire A l'ennemi. I 

L'attitude espagnole 
» 

Lor» de» opération» américaines i le plus faible, les Anglo-Saxons 
contre le Maroc et F Algérie, le pré- n'hériteraient pas à attaquer un 
aidant Roosevelt avait assuré le pays quasi désarmé tel que l'Espa-
général Franco au'U ne se propo- gne plutôt que la péninsule ita-
sait nuilemeiti de toucher à l'inté- tienne où, dés le début, une vive 
grité coloniale ou métropolitaine réaction des forces de l'Axe 
4e tEtpagne. 

En dépit de cette garantie, le 
CeudiUo a ordonné une mobilisa
tion partielle- L'tspagne t'est 
déclarée résolue a défendre sa neu
tralité par tous les moyens et le 
général Yague a p'I» le comman
dement de ses troupe* du Maroc. 

Le général Tranco, tort de l'expé-
rlenc» que lui fournissent les évé- s'.on « Azur » »? courre de gloire. 
r.emenU, prend les promesses amé- \ Si. minée par trois années sangtan-

pour ce qu'elles valent. 

qui fut récemment coulé par 
sous-mai in italien, avait A bord 3.000 
soldats 

Transformé en croiseur auxiliaire, 
U faisait route ver» l'Afrique, lors
qu'il fut atteint par trois torpille* 
qui renvoyèrent par le fond. Toute-
foi», il eut le temps de mettre A la 
mer ses canots de sauvetage. 

Le couvre-feu est rétabli 
à Casablanca 

Tanger. 80 novembre. — Il est de 
... .nouveau Interdit A la population de , 

large d e . cote . « I * ' » ™ . ont déjà C a J a W a n c % de „rUr £ & , „ h „ u de puissant 
coûté A l'ennemi quatora» cargo» et | ^ n g h„u m a t l n | 

Dette mesure avait été récemment 
abrogée par les autorités américaines 

Des émeutes «a sont produite* 
an Congo belge 

Lonrenao-Marques 30 novembre- — 
On mande de Léopoldville: 

« Dan* plusieurs réglons du COIICT 
belge, des révoltas se sont prodv f-s 
contre les troupes américaine* qtil 
réquisitionnent de la main-d'œuvre ' c a u C a » e 
Indigène. 

deux croiseurs ; d'autre part 
grand nombre de navires de guerre 
et de commerce ennemie ont été 
endommagea. Ces succès ont été 
remportés par 1 aviation lta tenne. 
Tous les appareils qui ont pris part 
A ces opérations sont rentrés A leurs 
bases bien que certains d'entre eux 
aient été endommagés 

Rome. 30 novembre. — Le paque-
Oronstde », de 20.000 tonnes. 

QUARTI ER GÉNÉRAL DU FUHRER, 30 NOVEMBRE. — Le haut comman

dement des forces armées communique ce qui suit : 
Dans l'est du Caucase, plusieurs attaques soviétique» se sont effon

drées avec de grande» pertes pour l'ennemi. Depuis le 27 novembre, 
soixante chars ennemis ont été détruits au cours de ces combats défen-
slfs. lies avions aie chasse ont abattu quinze appareils ennemis. 

Dans lu steppe des Kalmoiiks. fies forces motorisées allemandes ont 
attaqué des coiiimunlcattons sur les arrières de l'ennemi, y ont -détruit 
des transports de ravitaillement et des approvisionnements. Elles ont aussi 
anéanti un groupe ennemi qui avait été dispersé. 

Entre la Volga et le Don. l'année de terre coopérant étroitement avec 
forces de l'aviation a de nouveau repoussé les violentes a t 

taques de l'infanterie et «les unités blindées ennemies. 
A Stalingrad, on ne signale qu'une activité locale de combats. 
Dans la grande boucle du Don. nos contre-attaques ont été efficaces. 

I.e» attaques aériennes ont été continuées contre des Installations 
ferroviaires du Don moyen et plusieurs trains ont été gravement e n 
dommagés. 

Dan» le secteur central du front de l'Est et dans la région du lac 
llmen. toutes les attaques botrhevlstes ont de nouveau échoué. Cent 
trente-cinq chars ennemis ont été détruits. 

Berlin, 30 novembre. — Les mi
lieux politique» de la capitale du 
R^'ch estiment que le fond du dls-
co'ar» prononcé par M. Churchill 
est empreint de pessimisme malgré 
tous se» efforts pour entretenir de 
vieille» illusions. 

L'opinion prévaut dans les mê
me» milieux que le premier minis
tre sait que l'Angleterre n'a aucune 
chance de gagner la guerre. La preu
ve, c'est que M. Churchill n'espère 
plus un retournement de la situa
tion grâce A des opérations militai
res, mal» qu'il répète le bluff em
ployé par le» Anglo-Saxons au cours 
de la première guerre mondiale, n 
t'attend toujours A un affaiblisse
ment du front Intérieur de l'adver
saire et se répand — A la façon d'un 
Al Capone — en menaces contre 
l'Italie. 

Berlin est conscient du fait que 
l'Italie donnera la réponse qui se 
doit, car on n'a Jamais attaqué Im
punément l'honneur de ce pays. 

On appuie sur le fait que les me 
naces de M. Churchill contre l'Ita
lie ont non seulement attiré l'at 
tentton de ce pays mais ont aussi 

tannlque se trompe étrangement a*U 
croit que les mesures de terreur qu'il 
envisage laisseront l'Allemagne l a -
dlfférente. Le* e méthode* de b o m 
bardement scientifiques s Invoquées 
par M. Churchill ont aussi bien é té 
étudiée* en Allemagne et y ont m ê 
me été perfectionnées A u n point, 
qui ne manquera pas d'étonner l'An
gleterre si on était vraiment obligé 
de les appliquer et si le* Britan
nique* éprouvaient l'envie de remon
ter leur courag* en essayant d'In
timider l'Italie. 

Enfin, on enregistre arec Intérêt 
les déclarations peu encourageant»» 
de Churchill quant à la durée dm 
la guerre e t se* effet* «ur l'Angle
terre et les alliés, déclarations q u i 
forment un contraste frappant aesa 
l'optimisme dont fait preuve la pro
pagande britannique au sujet daa 
événements en Afrique du Hord. 

l.'ltalie ne se laissera pan 
intimider 

Rome, 30 novembre. — Les m i 
lieux compétents de la capitale Ita
lienne commentent le passage dn 

été entendue» en Allemagne, o n d l « o u r s de Churchill dans lequel 
ajoute que le premier ministre brl- | (Lire U tnita page) 2 . ) 

LA REUNION 
a cessé 

la résistance 
Vichy, 30 novembre. — Lundi ma-

A 6 h. 25, le commandant des for-

La situation s'est encore raffermk 
entre le Don et la Volga, dans la j 
houcie du Don et au sud ds Stal ln-' 
grade, malgré les s t taqu s lancées 
par des masse» d'Infanterie et de 

H 
attendrait. 

Dés lors, les précautions du géné
ral Franco ne paraissent pas 
superflues. 

L'attitude espagnole en cas 
d'agre sion anglo - américaine ne 
Murait faire l'ombre d'un doute. 
L'Espagne lutte déjà cont e l'U.R. 
S.S. et sur le front de l'Eut la divi-

i Ph Oraphopreas ) 

M. Jacques GuérarrJ. 

oui r'ieni d'être nommé 

niniitre de France au Portugal. 

Les raids de l'aviation 

britannique 

contre les villes italiennes 

Rom,-, 30 novembre. — Prenant 
position A l'égard des raid* exécutés 
par l'aviation britannique contre 

I M de guerre cirt/e elle n 'ara i t lde , T m c » italienne», un porte-parole 
vas, avant tout, besoin de paix. M a déclaré q u e de* objectif» militaires 

Au surplus, ragitation qut, corn- e j f probable qu'elle aurait depuis|n'avat.nt pas été touché», mat» 
me par hasard, se réveille à Madrid ionqtemvs prit plac- complètement jou'on ne pouvait oaa en dire autant 
et ailleurs lui montre bien que aux co^f de l'A:iemaqne et de oe* ouvrage» d'art. 

"I faite I * l * population italienne, a-t-ll 
I poursuivi, loin do fn'bllr. y trouvera 

P-s devoirs de reconnais.'ance I V cerfee un élément pour renforcer m 
ona «ou* leur influence econo •*_ \ tnetirnt, d'abord, envers ceux Q«i< i réa«'on Tous le , Itsl iens se reno-nt 

en 1936 la auperc-nt du bolchevis-1 compte qu'il est nécessaire de dé-

VAngleterre et les Etats-Unis n o m 
nullement renoncé à placer l'Espa-

et politique, non plus qu à y instau
rer tôt au tard un gouvernement a 
leur dévotion et à leur image. 

La, comme récemment encore en 
Tranoe. la* puissances démocrati
que» uttU;ent leur personnel diplo
matique pour fomenter des com
plot» et entretenir d'armes et d* 
munitions les partis, tes groupe
ments et les homme* qui leur sont 

me ou de ranarchie. En outre, ses 
affinités politiques tout autant que 
ses intérêts et ses ambitions le lui 
conseillent. 

Il ne taut pas oublier le fervent 
dési- nourri par les Espagnols de 
réepérer Gibraltar. que l'Angle-i 
'erre leur rav t il y a deux si-de: I 
et qui c-mstitve nnur eux non ••eu- ! 

osaui». La découverte d'une vaste, lement un .symbole mais aussi un 
organisation clandestine destinée à point stratégique important. 
mrtuptserle» acte, de sabotage U t lE,vagne invoque que • 
tient d'apporter une nouvelle Preu- ft'^ M a n ) c , r a n c a J , . o n t 1 

ve de cette intervention, car « es ta , ^ , e , 
M» ma'ntenant à peu pré. établi, £ , * £ , £ u département a~Ort.nl 

« " « J , * ? T , ? T S - n S Z '""•• notamment, l'empreinte pro- i américaines et britannique. ont , . „ „ , , , „ „ „ , „ , . , . .berkrul p , u . 
assuré ta transmis ion du matériel, - W f , o j f téclltafre s i ,'0brfia,Mo* 
d. pmpvrande et de, rltn, tournis f o , B , g df , f l F r f l | i e # , -„„*„ , , , com-
per Moeam et Uetf-o „ M ) ( , iin% Cff rénions , M Etpa-

Tout tnésçue, semble-t-ll, la pre- on~>s n» mancueraient pas de faire 
parution méthodique, d'une opéra- r*i'->fr leur» dro'fs sur ce qu'ils c o n 
té*** ainJ brufaJe sfd«-ent comme leur zone naturelle 

tt. Churchill Va. d'ailleurs, d'expansion. 
anneT!*1 Iatf-in4m« dimanche soer, Or, aussi bien en Afrique qu'à 
H t\ ara* «are personne n'en dou- Gibraltar, leurs vues ne peuvent 
teét : reccmpatlon de l'Afrique du êt-e satisfaites sans l'assentiment 
Hord. mêler* toutes le» eoneéquen- ; et la cr.naboration de l'Allemagne 
eee saoule» qu'on en peut tirer » • et de rita'.ie 

Mue pas une tin en toi No i 
m+xi* méd'.terranienn-s rrpré-i " « " >"*»• * «• lumière de ces . 

surtout un 7lids de dépat <rue'?ws ob.ertw'fon». de corr-p-en-
r « « o p e II est donc vraitem- Ar* '<>*' le « " " ** «« mobilisation 

VUtmr eu'une fois de plu» fidèle» A "Paguole... 

fendre contre un agresseur barbare 
les val ur» culturelles et éternelle» 
de leur patrie. Las attaques aérien-
net britannique» aont uniquement 
un signe de cruauté «t non de puis
sance Oe l'adversaire. 

Berlin. 30 novembre. — Dans le.allemandes aux endroits de pénétra-
occidental, i ; mauvais I tten. 

temps empêche toute opération Les lnformationa de source sovlè-
d'envtrgure. Les fleuve* di monta- uquo relatives à une prétendue ro
gne dont la crue dépasse d-? quatre conquête du quartier des usines 
mètre» le niveau normal, emportent j Stallngrade par le» bolchevlste» sont 
ponts et ponton» et les route» aussi dénuées de fondemmt que le 
boueuse» sont A peine praticable» aux] dernier communique spécial d< 
mukte . ; Moscou annonçant dxs succès so-

létlquea csrtsu le Don et ls Volga 

La progression al lemande 
dan* la steppe de* Kalmouki 

BcrUn. 30 novembre — Dans la 
oeil gaullistes' de iTRéunton' a"adressé icrTar»"r^lonëvuiW côn"tre"'le wrrou | ««PPf *~ Kalmouks. des élément» 
au gouverneur Aubert un nouvel constitué par de» unité* de réserve i (Lire u tnite page 2 . ) 
ult imatum, où U était dit notam
ment : 

• Si dan» an dé-lai de deux heures 
vous n'avez pas fait connaître v o u e 
décision de cesser le combat, noue 
bombarderons les objectif» que Je 
vous al désignéa dans ma lettre pré
cédente, et J'utiliserai de tous les 
moyens dont Je dispose pour réduire 
votre résistance. » 

Après avoir rendu hommage au 
courage des troupes restées fidèles et 
& leur vaillance dans le combat, le 
chef gaulliste se déclare disposé à 
lour accorder les honneurs de la 
guerre. II dotnn?, en outre, la garan
tie qu'aucune repréeallle ne sera exer
cée contre eux. 

A ce second ult imatum, le gouver
neur Aubert a répondu: 

« En raison de la menace qui m'est 
faite de détruire les bâtiments d'in
térêt économique, et de la situation 
dans laquelle se trouve sa population. 
Je décide de cesser la résistance à 
partir de 8 h. 46. 

« J'enregistre votre engagement de 
n'exercer aucune représaille. Ma dé
cision reste subordonnée A votre 
acceptation: lo d'autoriser a, quitter 
l i l e les fonctionnaires et officiers qui 
eu exprimeront le désir; 2* de respec
ter leurs bien»; 3° de ne pas séparer 
les fonctionnaires et of Acier» de leurs 
familles, s 

En transmettant oe document, le 
gouverneur A-ubert Justifie sa déci
sion par sa volonté d'empêcher \e 
chef gaulliste d'attaquer les usines, 
seule richesse Industrielle de l i l e , et 
par la difficulté croissante de la si
tuation alimentaire II ajoute que la 
vaillante résistance de ses troupes 
montre que l'honneur militaire est 
sauf, 

EN CYRENAIQUE, 
des tentatives de pénétration 

des chars britanniques 
sont repoussées 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 30 NOVEMBRE. — Le haut comman

dement des forect armées communiaue ce oui «ait : 

En Cyrénalque, 1rs troupes allemandes et Italienne* ont repoussé 
de* essais de pénétration de chars ennemis. Les efforts de notre aviation 
se sont dirigé» de Jour et de nuit contre de* campement» britannique» 
et de» force» motorisées ennemie». 

• • • 
R O M E , 30 NOVEMBRE. — Le grand quartier général italien commu

nique : 

En Cyrénalque, plusieurs tentatives de pénétration effectuée* par des 
chars ennemis ont été reponssée». 

l i t avion a été abattu au-dessus de la Cyrénalque par les chasseur» 
alleinanda. 

Ile» avions britannique» ont Jeté de nombreuses bombes sur Tri
poli. Le» dommages sont Insignifiants, mais on a enregistré 21 morts et 
43 blessés parmi la population tivllr. l i i de» attaquant» a été atteint par 
l'ait literie de U.C. A. et s'est écrase au sol. 

t n nouveau survol, effectué la nuit dernière au-dessus de Turin, n'a 
cauaé que de faibles dommages. I n des bombardier» anglais touché par 
l'artillerie s'est abattu près de Mehellne. Trois autres avions ennemis ont 
été abattu» lor» de l'attaque effectuée pendant la nuit du 28 au 29 no
vembre contre Turin. Et les perte» subies pendant c e raid par la popu
lation civile «e manient A 1S tué» et H blessés. 

Le gouverneur Aubert termine «on 
message par les mots: e Vive la Fran
ce! Vive La Réunion! Vive le Maré
chal! » 

Le Fuhrer a reçu 

teur tuettque de frapper au point 

i le général-major Bernard Ratncxe, 
, ' commandant la brigade de parachu

te gênerai Kamcke t l 8 t e , opérant en Afrique, auquel 11 
Quartier général du FUhrer, 30, a remla le» feuilles de chêne de 1» 

novembre. — Le FUhrer a reçu lundi I croix de chevalier de l'Ordre de la 
_ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ j Croix de Fer. 

1* 

D é * •alUntn gtaVagata *»gara*Wl***xàP«*vk. (GrarAopraaae). 

Le* arbres se figent d»n» leur d é - , l a vie... Mal* le» peuplier* de non 
poulllement et tout autour d'eux, route», le» saules d* nos riviéret» 
sur le sol. leur parure a Jauni. Ce sont bel et bien frappé* à mort . . 
tapi» de feuilles mortes vs se trans- ...Jusqu'au Jour où les 
former en humus »ale, en litière bourgeon» ranimeront petit a 
boueuse... leur» corps et que 1» premier 

Le vent, en les agitant, donnera leur fera oublier le* cruelles 
encore aux arbre* nu* l'Illusion de res de la bise. 

Les troupes commandée» par 
général Ramcke. su débat de novem 
b.e. parvin-ent. apiés de» combats 
héroïque» A rallier le» »rr.e:e-
gardes de l'armée du maréchal Rom-
mel. dont elles avaient été coupée*, 
après avoir, en outre, délivré de 
l'étreinte de l'ennemi de» cont in
gents Italiens encerclés. 

U VIII • armée fait U pau le 
Stockholm. 30 novembre. — Le 

correspondant militaire anglais, Litl-
dle Kart, a déclaré récemment . 

c La poursuite des troupes de n*n* 
par la VIII' aimée n'a pas été aussi 
efficace qu'on l'avait espéré après 
la bataille d'Alameln. L'ennemi a 
rallié «e* nouvelle* positions avec1 publié et ajoute 
des force* bien plu* considérables j La Phalange africains est née ; la 
qu'on ne l'avait pensé. Au.-si, la VIII* légion tricolore devient son orgaa* d* 
armée a-t-eUe besoin d'un répit| r-.crutement. La Phalange africaine 
pour préparer sa nouvelle attaque 

attaques efficaces de la Luftwaife 
contre l'ungleterre 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 30 NOVEMBRE. — Le haut commun» 
dément des forces armées communique ce qui suit : 

Dan» le» territoire» occupés de l'Ouest, et au-desau» de la M an rua» 
sept avions britanniques ont été abattus. 

De» chasseur» allemand» ont continué leurs attaque» de Jour 
la ente méridionale de l'Angleterre et ont obtenu de bon» résultat» < 
1rs objectifs ferrot taire». 

U PATRIE EST EN DANGEI 
a 

Un appel de la Phalange africaine 

Le capitaine AfafAteux, inspecteur 
régional de la légion tricolore à 
Lille, communique l'appel de M 
Darnand que nous avons déjà 

lent d'être constituée pour la reeon-
. . quête de no. territoires d* l'Afrique 

. Ailleurs, en Afrique du Nord, les I Jju „ o r t 3 , l u 4 „ P r m n c . a u r , "J,. 
événements ont aussi marché p u . : TOln ^ retrouver une année, 
entement. oe qui a permis à l'Axe Le» bônno 

de débsrquer en Tunisie dimpor-1 plu«, elles deviennent même d* plus 
t e n u contlng a u qui grossissent eu plu» encombrant:» et os sont de^ 
, . „ . , „ , ,„ , ._ . volontés tout court qui manquent • 
cuaqus jour. » j L prançai» doivent grouper 

C« conuaantau. a lait a Londres i ^ pnumjem força, pour la i**é-
eAdMemunnlM Impraxirm [»,*„»* a* la petrt*. 

C'est dans la nva.ur* où lia Murons, 1 
faire valoir, par U force s'il I* tau** j 
liur droit d'héritage au patrtxnotna A 
national et impérial, qu* 
aura suffisamment d* raisons «Va 1 
ou d* mourir. 

En vérité, notr* salut est 1 
msln. Il n'est pas dans ls* 
étranger*. 

Certes, on noua a promis 11 
de notre territoire colonial, i 
ne pourrons revendiquai 
que dtns la mesure où noua 

volontés ne suffisent I été capsuas ds 1* aonrervar. Aussi, J*} 
crol* que Je peux u s permettra 1 
vous dire, en es moment, que 
« patrie est en danger > et qu<*aa 4 

atsnaoé» dan» sa «saur. 
81 la Pb»l«aaa africain* «ost j 
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